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* L 'AN AN AS « LA PINA »

Après une description sommaire de l’origine américaine de VAna­
nas sativus S c h u l t , l’auteur John W e s l e y  C o u l t e r  in Revista 
N acional de Agricultura, Bogota, Colombia, n° 558, octobre 1951, 
examine les méthodes de culture dans différents pays, spécialement aux 
Iles Hawaï et à Cuba.

Quant à la culture d’ananas aux Iles Hawaï, l’auteur insiste sur 
l’importance de la préparation du sol à l’aide de polysocs, suivie de 
l’installation de papiers de couverture et enfin du semis. Le rôle de 
ce papier serait multiple : éviter la croissance exagérée des plantes 
adventices ; conserver l’humidité, tout en évitant les inondations par 
les pluies ; accélérer le développement par l’élévation de la température 
du microclimat. Au moyen de cette méthode on arriverait à semer 
environ 38.000 plants à l’hectare.

L’application d’engrais se fait fréquemment selon la méthode 
dite « d’alimentation par les feuilles de base » ce qui, d’après 
l’auteur, augmente la résistance vis-à-vis des nématodes, champignons 
et insectes divers.

Malgré la richesse des sols hawaïens en oxydes de fer, la défi­
cience manifeste de cet élément dans la plante est compensée par des 
aspersions de S 0 4Fe durant la période de croissance.

Les maladies y sont nombreuses. Parmi celles qui font le plus de 
ravages, mentionnons :

—  La pourriture des organes vitaux provoquée par les Thrips 
porteurs de virus ;

—  La pourriture des racines causée par plusieurs espèces de 
Phytophthora , Pythium et Nematosporangium  ;

—  Les lésions des racines provoquées par des nématodes des 
genres Anguillules, H eterodera marioni ;

—  La pourriture du cœur causée par trois espèces du genre 
Phytophtora ;

—  La pourriture de la base due à un champignon Thielaviopsis 
paradoxa .

Parmi les nombreux insectes attaquant l’ananas aux Iles Hawaï, 
mentionnons Thrips tabaci Lind., Pseudococcus brevipes, Scutigerella 
immaculata N. et Stigmaeus floridanus.

Les variétés cultivées sont connues sous le nom de Hilo et Cayena. 
Cette dernière est importée de la Jamaïque.

A Cuba, les variétés exploitées sont : l’ananas mauve de Cuba 
(Red Spanish), l’ananas blanc de Porto-Rico (Sugar Loaf), la 
« Cayenne lisse » (Smooth Cayenne) à une échelle moindre.

La variété mauve consommée telle quelle dans l’île, s’exporte sous 
forme de fruits frais ou en conserve. Le fait que cette variété donne 
des fruits plus ou moins acides, selon les contrées cubaines, serait dû 
essentiellement à la qualité du sol.
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La variété blanche possède une couronne plus développée. Le fruit 
est conique, la pulpe est blanche et douce, peu acide et très juteuse. 
Elle se vend à un prix supérieur sur le marché intérieur, mais ne 
s’exporte pas (ceci étant dû à une fermentation prématurée).

L’auteur présente un tableau donnant les analyses bromatolo- 
giques des deux espèces décrites.

Les sols perméables, d’origine calcaire, de couleur rouge sont les 
terrains recherchés pour les plantations commerciales. Il s’agit de 
sols argilo-sableux, à haute teneur en argile colloïdal et à réaction 
neutre.

L’ananas ne se cultive jamais sur terrains vierges. La préparation 
du sol a lieu de mars à juin et les semis d’août à septembre. La propa­
gation se fait, le plus souvent, au moyen de rejets. On utilise de 
préférence d’anciennes prairies, de sorte que la fumure se trouve déjà 
incorporée au sol. La formule adoptée est celle de 7-10-12 donnant 
la proportion d’azote, d’acide phosphorique et de potasse. D ’après les 
endroits, la tomate ou le bananier est intercalé.

La récolte se fait dans les meilleures conditions, afin d’éviter les 
blessures. Les fruits de qualité supérieure sont exportés

L ’ananas cubain est dirigé vers les Etats du centre et de l’ouest 
des U.S.A. Sur le marché de New-York, il est concurrencé par 
l’ananas porto-ricain.

Guy M o n f i l s .

* EXPLOITATION DU BETAIL INDIGENE 

A LA  STATION DE SERERE (UGANDA)

Les expériences d’exploitation du bétail indigène dans l’Uganda 
ont fait l’objet d’un rapport publié dans Colonial R esearch  (Colonial 
Office, London), 1950-1951, p. 165.

Le troupeau de zébus de race locale fondé en 1939 et stationné 
à la ferme de Serere constitua le matériel d’études de ces expériences.

Ce troupeau comporte actuellement 300 sujets et l’analyse de la 
taille et des pesées montre que, dans les conditions de milieu de la 
station, les mâles atteignent leur maturité à l’âge de 66 mois, tandis 
que les femelles deviennent adultes à 42 mois, âge moyen auquel elles 
mettent bas leur premier veau.

Le poids individuel des veaux à la naissance augmente jusqu’à 
la troisième mise bas, par la suite il reste constant jusqu’à la dixième 
gestation et, enfin, il décroît sensiblement à partir de la onzième 
gestation.

L’étude comparative de diverses méthodes d’élevage des veaux 
montre que l’allaitement naturel donne les meilleurs résultats, si on 
tient compte uniquement de l’accroissement du poids. Les contrôles 
laitiers ont montré un accroissement du rendement moyen qui est


